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    CHAPITRE UN


    CHARLOTTE


    Que porter pour un entretien dans un club fétichiste ?


    Je parcours ma garde-robe merdique et gémis de désespoir. J'ai vécu en jeans toute ma vie au lycée. Maintenant que je suis dans le ‘vrai monde', je n'ai pas un sou pour m'acheter une nouvelle garde-robe, rien que des sweat-shirts et quelques hauts scintillants de Sum41 qui laissent des paillettes sur tout ce qu'ils touchent. Pas de chance.


    J'aperçois mon reflet dans le miroir. Je ressemble à une gamine au teint frais qui vient tout juste de sortir l'école, pas le genre de femme chic et sexy que Hamilton Mike pourrait embaucher. Mais j'ai pourtant besoin de ce travail, ça pourrait être la pause que je cherchais.


    C'est l'heure du plan B.


    "Hé, Anna?" Je hèle ma colocataire. Je n'ai pas besoin de crier bien loin. Dans notre boîte à chaussures d'appartement, sa chambre minuscule est juste en face de l'étroit couloir.


    Sa porte s'ouvre. "Qu'est-ce qu'il y a?"


    Anna est penchée sur sa commode, se maquillant avec le genre de concentration que je n'ai seulement connue que lors des examens de fin d'année ou des nouveaux épisodes de The Bachelor. Elle est vêtue d'une mini-robe moulante, ses cheveux bruns et longs tombant en une cascade élégante et parfaite que seules quarante minutes de sèche-cheveux peuvent réussir.


    Je devrais le savoir. Je suis celle porte secours lorsqu'elle n'arrive pas atteindre le dos.


    "Puis-je t'emprunter quelque chose à mettre?" Je la supplie. "Sexy si possible? J'ai décroché un entretien au club". J'explique. "Et je n'ai rien à me mettre".


    Les yeux de Anna se tournent vers moi. "Tu peux redire ça?". "Tsss", dit-elle à la vue de mon vieux pantalon de survêtement miteux et mon T-shirt difforme. Même à la maison, elle a toujours l'air de sortir d'une gravure de mode de Sum41, en petits shorts courts et soyeux. Mais sous ce mascara et ce brillant à lèvres, Anna est vraiment un ange, c'est pourquoi elle prend pitié de moi ce soir.


    "Essaie ça" dit-elle, tirant un minuscule tube de tissu noir et le jetant à travers le couloir. "Tu es plus grande que moi, mais un peu plus de jambes à l'air n'ont jamais fait de mal à personne, surtout quand il s'agit de pourboires".


    J'ai du mal à rentrer dans la robe. Ça ressemble à un pansement amélioré, la moitié du dos est dénudée avec des lanières de tissu noir enroulées comme un corset.


    "N'oublie pas les filles!" dit Anna, me jetant un soutien-gorge rembourré sans bretelles qui pourrait servir de bouée de sauvetage. Mais ça faisait bien l'affaire: quand tout a été mis en place et que j'ai visualisé le résultat dans le miroir, je pouvais presque passer pour quelqu'un avec des courbes. La robe est coupée basse sur la poitrine, et haute sur les jambes. Avec les lanières et une paire de bottes, c'est sexy, le look un peu soumise.


    Parfait pour là où je vais ce soir.


    "Merci fille", dis-je à Anna avec gratitude. "Et je te promets, je te donne le loyer à la fin de la semaine.


    "Pas de soucis", dit-elle amusée. Son tout nouveau iPhone vibre sur la commode, et ses yeux s'allument. "Ah, voilà mon chauffeur. Amuse-toi bien! "


    Anna ramasse son sac à main Lancel, chausse une paire de talons très hauts de créateur et attrape un blouson de cuir qui a probablement coûté plus cher que tous mes biens réunis. "N'oublie pas, il faut tortiller des fesses dans cette chose", me dit-elle sur le chemin de la porte. "Marche comme si tu essayais de garder une pastèque serrée entre tes cuisses".


    Elle me fait un clin d'œil et sort.


    Je me dirige vers la fenêtre. Sur le trottoir, cinq étages plus bas dans notre immeuble de Brooklyn, une voiture citadine noire et anonyme l'attend.


    Je laisse retomber le vieux drap de lit qui me sert de rideau. Je ne demande pas où ma colocataire prend son argent, mais je suis sûre qu'auditionner pour les spectacles de Broadway ne paie pas pour ses nouvelles chaussures. Elle a un rendez-vous différent tous les soirs de la semaine. Ses rencontres ont toujours lieu dans divers hôtels du centre-ville et ne ramène jamais personne à la maison.


    Fais le calcul.


    Ceci étant, je ne peux pas juger. Au moins, elle peut payer le loyer de notre boîte à chaussures infestée de rongeurs. Je suis celle qui a un mois de retard sur le loyer et toujours pas près de décrocher un emploi.


    Je m'affale sur le lit avec un soupir – j'atterris directement sur un ressort mal fixé.


    "Aïe" je jure et me retourne. "Bon sang!"


    Ce n'était pas supposé se passer comme ça. J'avais décroché mon bac et possédait un portfolio plein d'articles de journaux étudiants. Je rêvais d'être la prochaine grande étoile du journalisme. Mon petit ami, Troy, avait une année d'avance sur moi. Il avait déjà déménagé à New York et obtenu un super boulot pour un blog d'informations. Il avait dit qu'aussitôt que je finirais, nous emménagerions ensemble et m'aiderait à décrocher un emploi.


    Mais je suppose que ses plans ont changé. Parce que quand je suis arrivée sur le pas de sa porte avec mon vieux tas de ferraille rempli jusqu'au toit de toutes les possessions de ma vie, il avait changé d'avis.


    Ce changement était un mannequin-tiret-DJ d'un mètre quatre-vingt prénommée Anya.


    "Je ne pensais pas que c'était sérieux entre nous", a-t-il dit, ignorant toutes les promesses longue distance qu'il avait faites. "C'était juste des paroles en l'air, tu comprends?"


    J'ai vendu ma Honda, trouvé une colocataire et un boulot de serveuse. J'ai transformé mon déni et ma colère en pure détermination. Je voulais lui montrer de quoi j'étais faite exactement. J'ai postulé sur chaque petite annonce et tapissé la ville avec mon curriculum vitae, certaine que la réussite m'attendait juste au coin de la rue. Mais me voici, deux mois plus tard, incapable de décrocher un entretien pour un stage non rémunéré, sans parler d'un véritable travail.


    'Nous n'embauchons pas'.


    'Votre candidature a été ajoutée à notre liste'.


    'Nous recherchons des candidats avec plus d'expérience'.


    C'est une impasse: je ne peux pas obtenir de l'expérience si personne n'est prêt à m'embaucher, et personne ne m'embauche parce que je n'ai pas d'expérience! J'ai passé quatre ans sur mon journal de lycée et travaillé d'arrache-pied. J'ai écrit sur des blogs, même eu quelques reportages publiés dans le journal local, mais à New York City, tout ce travail ne veut rien dire.


    Je suis de retour à la case départ.


    Aujourd'hui, c'était mon dernier espoir - et ma meilleure chance. Le New York Daily m'avait appelée pour un entretien : la première fois que je passais réellement la porte. J'étais tellement excitée quand j'ai traversé la salle de presse. J'avais senti le bourdonnement des téléphones qui sonnent et des employés qui frappent sur leurs claviers. Mais mon excitation avait duré environ aussi longtemps qu'il avait fallu au rédacteur en chef, Charlie Granger, pour jeter un coup d'œil à mon portfolio et le jeter sur son bureau.


    "Je suis désolé, nous licencions du personnel actuellement, nous n'embauchons plus".


    J'avais cligné des yeux, tous mes espoirs étant anéantis. "Mais, pourquoi m'avez-vous contactée s'il n'y a aucun emploi disponible?"


    Il m'avait fait un sourire sympathique. "Écoutez, j'aime vos coupures de presse. Vous avez quelques bonnes histoires. Une bonne intuition mais seule l'intuition ne suffit pas. Ce dont j'ai besoin, ce sont des histoires. Apportez-moi quelque chose de bon, quelque chose de juteux et peut-être que je pourrais vous filer quelque chose."


    C'est pour cette raison que je suis ficelée dans cette tenue ridicule, une couche de mascara et les pieds recroquevillés dans les bottes montantes à hauts talons de Anna. Parce que j'ai besoin d'une histoire exceptionnelle pour faire décoller ma carrière et qu'à l'heure actuelle, cet emploi d'hôtesse est ma meilleure chance. Mon petit doigt me dit qu'il y a des choses passionnantes à découvrir au Square Secret, et mon instinct ne se trompe jamais.


    J'attrape mon sac à main et descends en bas, grimaçant à cause des bottes qui meurtrissent mes orteils. Mais comme mon budget ne me permet pas un taxi, ce sera le métro pour moi ce soir. Je me dirige vers la station, l'estomac noué.


    Quel genre d'entretien je vais passer ? Devrais-je faire des choses normales d'hôtesse comme assigner les clients à leur table et vérifier les réservations, ou les attentes sont-elles différentes ? Je veux dire, ce n'est pas un club ordinaire. Le Square Secret est un club fétichiste super secret qui propose ses services à une clientèle presque exclusive.


    C'était Anna qui m'avait permis de décrocher cet entretien. Elle avait entendu parler d'un club de ce genre en ville, sur invitation seulement. L'endroit où le gratin de New York se rend pour s'offrir du bon temps. Où les hommes politiques, les célébrités et les gens de Wall Street se cachent sous couvert de l'obscurité et laissent tomber leurs inhibitions.


    Elle s'était mise à rire comme si ce club n'était qu'une légende urbaine, mais après avoir fait quelques recherches, elle avait rapidement découvert qu'il existait vraiment. Chapeauté par Mike Hamilton, le club est totalement secret, complètement fermé - et certainement mon ticket pour le plus grand scoop de la ville.


    Si je pouvais décocher un emploi là-bas, je pourrais fouiner et découvrir tout ce qui s'y passe. Si je pouvais prouver que quelques grands noms fréquentent cet endroit et quel genre de scandales ils cachent, cela devrait être amplement suffisant pour rentrer au journal et me faire un nom.


    Imagine : Charlotte Holloway, journaliste junior, New York Daily News. Capable d'écrire de beaux articles intéressants, d'en tirer dans un salaire substantiel et d'apprendre auprès des meilleurs.


    "D'accord, chérie? "


    Une voix me ramène à la réalité. Deux gars me dévisagent à l'autre bout du wagon de métro, le regard lubrique. Même cachée sous une veste, cette robe leur donne beaucoup de choses à regarder.


    "Où tu vas?" demande l'un des deux. "Tu vois quelqu'un ce soir?"


    Heureusement, nous arrivons à mon arrêt et je sors en vitesse, me précipitant vers la sortie.


    Il n'y a qu'un seul homme qui m'importe ce soir : celui qui protège tous les secrets que je suis venue dévoiler. Il est le seul que je dois berner si je veux avoir une chance de m'en tirer.


    Mike Hamilton.

  


  


  
    CHAPITRE DEUX


    MIKE


    Je sais ce que tu caches.


    La lettre est glissée avec le reste du courrier : une seule page de texte imprimé.


    Je m'assois à mon bureau, puis saisis l'enveloppe que je viens juste de décacheter. Elle est simple et bon marché, le genre d'enveloppe qui se vend par paquet au bureau de poste. Juste mon nom imprimé au recto, sans adresse ni cachet de la poste.


    Elle avait été délivrée ici au Square Secret en personne.


    "Griffin! " Je crie, et un instant plus tard, le chef de la sécurité apparaît dans le cadre de la porte de mon bureau.


    "Qu'est-ce qui se passe, patron?". Il bâille. Un mètre quatre-vingt-dix, musclé, ex-commando de la marine. Rien ne se passe à l'intérieur des murs de ce club sans qu'il ne soit au courant.


    "Savez-vous qui a délivré cela?" Je demande, brandissant l'enveloppe en l'air.


    "Je ne sais pas ce que c'est? " Griffin se rapproche.


    Je m'assure que la note est cachée sous d'autres documents sur mon bureau pour pas qu'il ne la voie. Je lui passe l'enveloppe. Il la retourne dans ses mains et hausse les épaules.


    "Aucune idée, désolé.


    "C'était avec le reste du courrier" dis-je, essayant de masquer mon irritation.


    "C'est Dominique qui s'occupe de ça" dit Griffin, en me la restituant. Elle ramasse le courrier chaque après-midi quand elle ouvre. Vous voulez que je lui demande?"


    Je hoche la tête. "Mais ne faites pas d'histoires à ce sujet. Visionnez l'enregistrement vidéo de sécurité, celui des caméras de la porte d'entrée. Jetez-y un œil et trouvez-moi qui l'a déposée.


    Si Griffin est surpris par cette demande inhabituelle, il ne le montre pas. Il me donne un signe de tête.


    J''ajoute "Et voyez avec le reste de votre équipe" alors qu'il se dirige vers la porte. "Demandez –leur s'ils ont vu quelque chose de louche ici au cours des deux dernières semaines.


    "Louche comment?"


    Je reste vague. "Rien qui ne sorte de ordinaire. Des membres à problèmes. Des gens qui essayent d'entrer alors qu'ils ne sont pas dans nos livres. Je veux un compte-rendu complet d'ici demain matin.


    "Ça marche, patron".


    Griffin s'en va, me laissant seul dans mon bureau. Je me balance dans mon fauteuil, faisant face au miroir sans tain qui donne sur mon territoire.


    Le Square Secret. La plus sélect des boîtes de nuit privées de la ville. L'endroit où les fantasmes prennent vie, où les gens sont libres d'explorer et de s'abandonner à leurs désirs les plus obscènes.


    Je regarde le bar principal, agrémenté de luxueuses banquettes de cuir dans un décor somptueux. Il est maintenant désert, mais ce soir, l'endroit sera bondé. Célébrités, politiciens, grands hommes d'affaires de New York - tous libres de faire ce qu'ils veulent, sous le couvert de l'anonymat. Pas de noms. Pas de journalistes.


    Ils me confient leurs réputations, et en échange, je leur fournis un terrain de jeux. Un lieu où les responsabilités et le stress de la vie quotidienne sont laissés à la porte d'entrée. Derrière ces murs, il n'y a que du plaisir. De l'excitation.


    De la luxure.


    J'ai construit ce club de zéro dans le quartier le plus couru de New York. Notre liste d'attente est d'un millier de personnes depuis longtemps, et notre processus de sélection rendrait la CIA honteuse. Chaque membre du personnel doit signer un accord de confidentialité et notre liste d'invités est gardée sous clé.


    Je garde mille secrets pour mes membres. Les détails intimes de ce qu'ils font ici, et avec qui ils le font. Dans ce monde, la discrétion est d'or. Sans elle, mon empire tout entier s'effondrerait, et des centaines de personnes seraient ruinées à cause du scandale.


    Je saisis la note encore une fois, pensif. Quelqu'un me menace. Mais de quoi, je ne sais pas encore. Serait-ce du chantage à propos d'un de mes membres?


    Ou une menace plus personnelle?


    Mon interphone sonne, brisant mes pensées.


    "Les filles sont ici, pour les entretiens des emplois d'hôtesses".


    C'est Dominique, ma gérante.


    "Faites-les entrer dans le salon", lui dis-je. "J'arrive".


    Je me lève, prend ma veste de costume sur le dossier de mon fauteuil et l'enfile. Je déteste avoir à inviter de nouvelles venues à travailler au club, surtout avec une menace qui plane comme ça, mais je n'ai pas le choix. Trois jeunes filles sont parties dans les dernières semaines, et avec la popularité du club à son zénith, j'ai besoin de remplaçantes. Le club sera plein à craquer d'ici minuit ce soir et mes invités requièrent un service cinq étoiles en réponse à leurs frais d'adhésion cinq étoiles.


    Je sors dans le couloir, verrouillant la porte derrière moi. C'est à ce moment que j'aperçois une fille étrange, scrutant l'une des salles en bas.


    "Excusez-moi".


    Elle se retourne brusquement, l'air coupable.


    "Puis-je vous aider?" Ma voix est tout sauf aimable. Je m'approche à grands pas. Je ne l'ai jamais vue ici avant, je m'en souviendrais. Elle est vêtue d'une petite robe élastique courte et plongeante dévoilant de beaux seins mûrs et de longues cuisses bronzées.


    "Je, euh... " La jeune fille bafouille. Elle me regarde avec des yeux bleus, une frange blonde mal coupée, mais je peux voir que son cerveau réfléchit vite. Dans d'autres circonstances, je l'aurais trouvée sexy. Sexy et farouche dans ces bottes coquines, mais en ce moment, tout ce que je vois est un intrus dans mon maudit club.


    "Et bien ?" je lui ordonne. "Que faites-vous ici ? Comment êtes-vous entrée?"


    Elle déglutit, se reprenant. "Je suis ici pour l'entretien". Elle m'envoie un sourire. "Je suis désolée, je voulais me rafraîchir mais je suppose que je me suis perdue. Cet endroit est un vrai labyrinthe ! Il est difficile de se retrouver".


    Je m'arrête. Elle me donne un regard convaincant, sans plus aucun signe de la culpabilité que j'avais lu sur son visage quand je l'avais surprise. L'ai-je juste imaginé? Cette note m'a rendu nerveux, et je n'aime pas cela.


    "Le salon est par là", lui dis-je, d'un ton bourru. "Je vais vous accompagner".


    "Merci, c'est tellement gentil de votre part". Elle remonte la bretelle de son sac à main sur son épaule et se dirige dans la direction que je pointe. "Ce ne serait pas un bon début de me perdre avant même d'avoir obtenu le travail!"


    "Heureusement, un bon sens de l'orientation n'est pas sur la liste des compétences requises", lui dis-je sèchement, suivant en arrière. Mes hôtesses se doivent d'être belles, courtoises et discrètes.


    Elle en a une des trois, au moins.


    J'admire son cul bien proportionné et ses bottes de cuir jusqu'à ce que nous arrivons dans le salon secondaire, où plusieurs autres filles attendent. "Quelqu'un devrait dire au gars d'allumer quelques lumières", dit-elle, en regardant autour. "Tout est si sombre et tamisé".


    "Les gens aiment les coins sombres", dis-je, menaçant. "Sûrement pour mieux cacher leurs actes obscurs".


    Elle marque sa surprise, puis la masque en riant. "Vous avez raison. J'avais oublié, je ne suis pas dans un club normal ici". Elle regarde autour, puis se penche. "Pouvez-vous me faire une faveur et me désigner le patron? Je veux savoir qui je suis censé impressionner".


    Je soulève un sourcil. "C'est un peu tard pour cela", lui dis-je enjoué de voir la compréhension se dessiner sur son visage.


    "Merde", elle jure. "C'est vous".


    "C'est moi. Je suis sûr que nous allons être présentés plus tard. Si vous voulez vous asseoir, nous allons commencer".


    Elle se déplace furtivement vers une chaise au fond de la salle, mais je m'arrête, la regardant encore un instant.


    Celui ou celle qui a envoyé cette note est soit en possession de renseignements préjudiciables, soit il les cherche. Jusqu'à envoyer un espion infiltrer mon club ? Je ne suis pas encore sûr. Quoi qu'il en soit, je reste sur mes gardes. Et n'importe quelle fille présente ici ce soir pourrait être un risque pour moi.


    Quelqu'un cache quelque chose. Je vais m'assurer de le démasquer.

  


  


  
    CHAPITRE TROIS


    CHARLOTTE


    Comment pouvais-je avoir été aussi stupide?


    Je me recroqueville dans mon siège, souhaitant que le sol s'ouvre et m'engloutisse. Surprise à fouiner avant même d'avoir décroché le travail ? Et par Mike Hamilton lui-même ?


    J'essaie de me ressaisir. Je ne peux pas avoir foutu ma meilleure chance en l'air seulement cinq minutes après avoir franchi la porte. Après tout, je regardais juste autour, ce qui n'est pas si grave. Et peut-être qu'il a gobé mon histoire. Après tout, il n'a aucune raison de soupçonner que je suis ici pour infiltrer et exposer son club entier. Tout ce qu'il sait, c'est que je suis juste une autre fille stupide qui ne sait pas lire un panneau ‘sortie', panneau sensé me sauver la vie.


    Pour la première fois de ma vie, je suis reconnaissante à mes grands yeux bleus de m'avoir fait ressembler ‘Bambi' plutôt qu'à ‘journaliste experte en infiltration'. Avec de la chance, la robe courte et coquette avait fait son travail, et Mike resterait inconscient de mes vrais objectifs ici.


    Je lui jette discrètement un coup d'œil à travers la pièce, tout en discutant avec une élégante brune. Pas étonnant que je l'avais pris pour un agent de sécurité quand il m'avait approché dans le couloir. Grand et large d'épaules, il est beaucoup trop musclé pour être le propriétaire d'un club sophistiqué comme celui-ci. Mal rasé et doté d'un nez qui a probablement été cassé plusieurs fois. Même dans son costume haute-couture, il semble plus appartenir à un ring de boxe qu'à une salle de conférence.


    Et lorsqu'il avait tourné ce regard perçant sur moi...


    Je frissonne, me souvenant de la menace silencieuse. Ce n'est pas un homme à mettre en colère. Donc, suis-je stupide ou bien téméraire d'aller de l'avant avec mon plan ?


    Voire les deux.


    "Bienvenue au Square Secret". La femme en avant parle haut et fort.


    Les filles autour de moi se taisent.


    "Je suis Dominique, la gérante du club. Avant de commencer, je tiens à vous rappeler l'accord de confidentialité que vous avez signé lorsque nous vous avons convié à cet entretien. Qu'un emploi vous soit offert ou non, les termes restent valables. Tout transgression sera prise au sérieux, et je vous peux vous assurer que nous vous poursuivrons en justice".


    La jeune fille assise à côté de moi grimace. "Waouh, belle façon de commencer la nuit", chuchote-t-elle. Je lui souris en signe d'approbation, mais en mon for intérieur, mon estomac est noué.


    La paperasserie avait été envoyée par messagerie électronique après avoir posé ma candidature. Cinq pages de dense jargon juridique déclarant essentiellement que si je parlais du Square Secret à qui que ce soit pour une quelconque raison, ils pourraient me poursuivre pour rupture de contrat. Je suppose que c'est pour cette raison que personne n'avait jamais essayé de révéler leurs secrets jusqu'à maintenant. En passant à travers du document, je m'étais demandée si je n'allais pas trop loin.


    Mais cela pouvait être le scoop de ma vie, alors j'ai signé, mais sous un faux nom.


    "Je suis Anna", chuchote la jeune fille. "Salut".


    "Kate", murmure-je, en mentant.


    "Pouvez-vous croire toutes ces conneries de secret?" demande-t-elle, avant que Dominique ne laisse la place à Mike et s'adresse à nous toutes.


    "Le Square Secret est un endroit où les membres se sentent chez eux", dit-il, nous regardant. "Loin de leurs emplois, leurs conjoints, leurs vies ordinaires. C'est un moment fantastique, et chaque personne travaillant ici doit s'engager à maintenir ce fantasme en vie. Derrière ces murs, nos membres sont spéciaux. Nous les traitons comme des rois. Quels que soient leurs désirs, ajoute-t-il avec un sourire moqueur.


    Il y a un éclat de rire. La tension est tombée.


    "En tant qu'hôtesses, votre devoir sera de mettre nos membres à l'aise", explique-t-il. "Leur offrir des boissons, ou leur montrer la salle à manger. Les informer sur nos différentes salles et présentoirs. Les nouveaux venus au club pourraient avoir besoin d'être rassurés. D'autres voudront que vous leur arrangiez des divertissements plus élaborés. En tout temps, vous devrez être polies, chaleureuses et discrètes".


    Mike nous scrute à tour de rôle. "Si un seul des divertissements que nous proposons ici vous pose un problème, partez maintenant. Si vous aimez les potins, ou voulez raconter à vos amis les détails dont vous avez été témoin derrière ces murs, partez".


    Ses yeux se posent sur moi et je ne sais plus où me mettre. Il parle de moi ? Son regard me transperce, et je dois détourner les yeux, rougissante. Finalement, il poursuit.


    "Si vous êtes sous la fausse impression qu'il s'agit d'une sorte de bordel haut de gamme, et que vous avez l'intention de solliciter nos membres sexuellement, partez. Vous n'avez pas votre place ici".


    Il y a une longue pause. Personne ne bouge.


    Mike fait un clin d'œil. "Très bien. Vous serez convoquée chacune votre tour pour un entretien. J'ai hâte de vous rencontrer".


    Il quitte la salle.


    J'expire un souffle que je n'avais pas conscience d'avoir retenu.


    "Wow", murmure Anna, la fille à côté de moi. "C'est quelqu'un".


    Quelqu'un. Beau, dangereux et sexy comme ce n'est pas permis.


    La première fille est appelée, et nous la regardons marcher, décontractée, derrière Dominique.


    "Qu'est-ce qui vous a amenée ici?" me demande Anna pour parler, m'offrant un chewing-gum. Elle porte des cheveux châtain clair mi-longs et du rouge à lèvres rouge. Elle est aussi vêtue d'une robe noire, comme moi.


    "J'ai besoin de cet emploi", dis-je en souriant un peu. "Prêt étudiant".


    "Ne m'en parlez même pas!" s'exclame-t-elle. Elle regarde autour, puis se penche, laissant sa voix tomber. "Ma cousine travaillait ici, elle dit que les pourboires sont hallucinants. Certaines nuits, elles pourraient se faire jusqu'à mille dollars!"


    "Wow". Je cligne des yeux. Peut-être y a-t-il plus d'avantages en nature ici que dans un boulot au journal. Je ne mentais pas tout à l'heure : j'ai une tonne de dettes, et je ne peux pas toujours laisser Anna payer le loyer. "Attendez, elle travaillait ici?" Mon instinct de journaliste se ragaillardit. "Que s'est-il passé ? Pourquoi a-t-elle quitté?"


    Anna hausse les épaules. "Elle est entrée à la faculté de droit. Georgetown. Grâce à ce club, sa première année est déjà toute payée".


    "Oh", dis-je, désemparée. Pas de quoi faire un scandale. "C'est super".


    Je jette un œil à la compétition. Il y a seulement que quelques emplois d'hôtesse ouverts et au moins une douzaine de filles. Elles sont toutes magnifiques : cheveux brillants glamour, plastiques incroyables.


    Je tire sur ma robe empruntée et prie de ne pas paraître à la mauvaise place. Je marche déjà sur une ligne mince, ayant candidaté sous un faux nom, mais je n'avais pas le choix. Quiconque cherchant Charlotte Holloway sur internet trouverait la liste complète de mes articles dans le journal du lycée : ceux enquêtant sur les infractions au code honneur, le jour où j'ai interviewé des joueurs de football concernant le truquage des matchs, mon exposé récompensé sur les membres du conseil d'administration ayant confié les distributeurs automatiques à une société de malbouffe en échange de vacances luxueuses.


    Aucune personne avec la moitié d'un cerveau ne pourrait gober, après avoir fait quelques recherches sur internet, que j'ai postulé à cet emploi seulement pour les pourboires alléchants. Ils ne m'auraient, a fortiori, jamais permis d'entrer dans le bâtiment, laissée sans surveillance et engagée pour donner libre cours à mes actions.


    Je me suis tracassée pendant des semaines sur ce je devais faire, jusqu'à ce que je réalise que la réponse était juste en face de moi : ma colocataire, Kate.


    Nous avions été assignées à la même chambre en deuxième année et sympathisé tout de suite. Nous avons des personnalités totalement opposées : elle étudiait le travail social, était au lit à neuf heures tous les soirs et passait ses week-ends à faire du bénévolat auprès des sans-abri du centre-ville, pendant que je travaillais tard au journal (et même plus tard encore, puisque que je sortais toujours au pub après avoir envoyé l'édition du lendemain matin à l'impression). Mais comme nous nous entendions bien, nous avions emménagé ensemble dans un appartement hors du campus pour la dernière année. Après ses études, elle avait emballé ses affaires et était partie en Afrique passer l'année à construire des écoles et aider à la vaccination des enfants.


    Comme je disais, c'était un ange.


    Elle était maintenant à l'étranger, avec un service de téléphone portable capricieux et des antécédents d'emploi sans tache. Elle m'avait laissé son numéro de sécurité sociale au cas où elle aurait besoin que je dépose certains dossiers urgents pour elle. Il avait donc été facile d'utiliser ses informations pour ma candidature au Square Secret, en combinaison avec mon adresse actuelle. Quiconque appelant les personnes références dirait que Kate Kendall est une sympathique et honnête citoyenne qui travaille bien en équipe. L'employée parfaite pour un endroit comme celui-là. Mais assise ici dans ce club en ce moment, je me sens affreusement coupable. Voler son identité n'est pas simplement mal, c'est illégal ; s'ils m'attrapaient, ça nous mettrait toutes les deux dans de très mauvais draps.


    Mais c'est la chance de ta carrière, me rappelle une petite voix. Et tu lui expliqueras tout par la suite. Elle est à l'autre bout du monde. Si tout se passe comme prévu, personne ne le saura jamais.


    "Kate?"


    Je regarde toujours dans le vide quand Anna me tire le bras. "Kate?" dit-elle plus fort. Je réalise que c'est le nom par lequel je me fais appeler, même si j'ai du mal à m'y faire. "Ils t'appellent". Elle me montre l'avant de la salle d'un signe de tête. "C'est ton tour.


    "Ah, ok! ". Je me précipite.


    "Bonne chance", lance-t-elle.


    "Merci.


    Dominique me fait signe, je la suis donc, essayant de garder mon équilibre sur ces hauts talons. Mon pouls s'accélère quand elle me conduit dans le couloir que j'avais exploré plus tôt – celui où Mike m'avait surprise à fouiner.


    "J'ai mon CV ici" je bafouille, nerveuse.


    "Ce ne sera pas nécessaire". Dominique s'arrête devant une porte et frappe. "Mr. Hamilton a tout ce dont il a besoin.


    Elle se retourne et s'en va. Mes nerfs se tendent de plus belle. "Vous ne restez pas?"


    "Non. Mr. Hamilton prend toutes les décisions concernant le personnel lui-même".


    Une voix appelle à l'intérieur, "Entrez".


    Dominique me fait un clin d'œil. "Allez-y".


    Je prends une inspiration et pousse la porte.


    Mike est assis derrière un grand bureau élégant, parcourant un dossier. Sans lever les yeux, il me fait signe d'approcher.


    J'entre, et la porte se referme derrière moi.


    Nous sommes seuls.

  


  


  
    CHAPITRE QUATRE


    MIKE


    Je jette un œil à travers le dossier de la prochaine candidate au moment où elle s'assoit en face de moi. Diplômée avec mention... serveuse dans un restaurant réputé... bénévolat... Elle possède des références flamboyantes, et quand Griffin avait téléphoné pour les vérifier, ils avaient tous convenus qu'ils lui faisaient une confiance aveugle.


    Exactement le genre de fille fiable et discrète dont j'ai besoin ici.


    Puis je lève les yeux et me surprends à regarder cette jeune fille, celle qui fouinait dans le couloir avec un air coupable sur le visage et un reflet sournois dans les yeux.


    "Kate Kendall?" dis-je, me demandant si Dominique m'avait envoyé la bonne fille. Mais elle sourit.


    "C'est moi!"


    Je m'arrête, pensif. Pas ce que je m'attendais. La fille décrite dans ce curriculum vitae ressemble à Mère Térésa, mais celle qui est assise en face de moi n'a pas l'air d'une sainte. Je suis habituellement un excellent juge de caractère, et peut-être que cette fois je tire des conclusions trop vite. Tant que nous n'aurons pas mis la main sur ce maître-chanteur, je vais devoir mettre ma paranoïa de côté.


    ''Vous avez d'excellentes références'', fis-je remarquer. ''Tout le monde dit qu'il est très agréable de travailler avec vous''.


    ''J'essaie'', dis Kate brillamment. ''Toujours servir avec le sourire, c'est ce que je dis toujours''.


    À contrecœur, je coche la case en face de 'bonne attitude'. Certains clubs privés préfèrent que leur personnel soit prétentieux et distant, mais le Square Secret a toujours été un lieu accueillant. Les hôtesses sont la première chose que les membres voient lorsqu'ils passent la porte et je veux que leur première impression soit chaleureuse et relaxante.


    ''Je lis ici que vous avez fait du bénévolat auprès des sans-abris''. Je la fixe avec un regard curieux, mais elle ne scille pas. ''Le Square Secret semble un choix étrange de carrière''.


    ''Pas tant que ça''. Elle ne semble pas perturbée par ma question. ''Il n'y a pas beaucoup d'argent à se faire dans le travail non lucratif. Je fais un stage en ce moment, mais il n'est pas rémunéré. Un travail comme celui–ci me laisserait poursuivre mon travail bénévole et me permettrait d'acquérir une expérience le domaine.''


    Une autre case cochée. Sa réponse est parfaitement logique, mais quelque chose me dérange.


    ''Et vous n'avez pas de problème avec ce qui se passe ici?'' dis-je, la mettant au défi. Son dossier indique qu'elle vient d'une petite ville de l'Iowa – probablement d'une communauté chrétienne et conservative. La dernière chose dont j'ai besoin, c'est qu'elle se mette à rougir en voyant les fantaisies sexuelles qui ont lieu ici.


    ''Un problème avec quoi, exactement ?'' répond-elle doucement. ''Soumission ? Partenaires multiples ? Exhibitionnisme ? Je suis sûre que je peux gérer. Après tout, mon rôle se limite à servir des verres et porter des manteaux au vestiaire. Comme vous l'avez dit clairement lors de votre discours de bienvenue, je ne serais pas celle exhibée sur le banc de fessée''.


    


    Je tousse, frappé par une image soudaine d'elle sur la plate-forme, sa jupe légère remontée au-dessus des fesses, ses seins rebondissant à chaque coup de pagaie et gémissant de plaisir.


    Elle serait sauvage, bien sûr. Le genre à te repousser, te faire travailler plus fort. À demander exactement ce qu'elle veut, jusqu'à ce qu'enfin, te poussant à la limite, elle exécute tes ordres.


    Nom de dieu.


    Je m'éclaircis la gorge encore une fois, faisant semblant de regarder son dossier. ''Est-ce que travailler tard vous dérange?''. Je lui dirige une autre question pour essayer de retrouver le contrôle.


    Elle me fait un sourire en coin. '' Même si mon corps est recalé maintenant, je faisais des nuits blanches au lycée''.


    ''Et vous avez signé l'accord de confidentialité, bien sûr''. Je l'étudie encore, attendant une réaction. ''Ce n'est pas une formalité. Si quelqu'un enfreint les termes de cet accord, nous nous en occuperons''.


    ''Vous voulez dire que vous le poursuivrez en justice ?'' Elle semble un peu inquiète.


    ''La justice sera le cadet de ses problèmes''. Je dépose le dossier et me penche en avant, les coudes posés sur le bureau. Je lui envoie un regard d'avertissement. ''C'est mon club. Tout ce qui se passe au sein de ces murs est de ma responsabilité, et la punition pour tout mauvais comportement me revient''.


    Elle déglutit, croisant ses jambes. Sa jupe se soulève de quelques centimètres, et je suis momentanément distrait par ce flash de chair bronzée et douce.


    ''Comment avez-vous commencé ici?''


    Sa question attire mon attention. Elle regarde derrière moi, à travers le miroir sans tain, une expression intéressée sur le visage. ''Je veux dire, ce n'est pas comme vous aviez grandi en voulant ouvrir un club fétichiste'', ajoute-t-elle avec un sourire. ''Non?''


    Je me permets un éclat de rire. Sa question est surprenante : aucune des autres candidates ne m'aurait interrogée sur ma propre vie et mon historique d'emploi. Elle montre un esprit curieux.


    La curiosité avait tué le chat.


    C'est ma troisième entreprise, lui dis-je, en ignorant la partie de mon cerveau qui pense que je devrais être celui qui pose les questions. J'ai commencé par un premier bar dans Brooklyn, puis un bar à vins dans Tribeca. J'ai réalisé qu'il y avait de la place sur le marché. Les gens sortent pour avoir du bon temps et échapper à la réalité, alors pourquoi ne pas les amener une étape plus loin ? Les laisser s'autoriser de vrais fantasmes tout en laissant les normalités de la vie à la maison. Liberté totale, respect de leur vie privée, sans aucune question''.


    ''Mais c'est plus qu'un business pour vous'', souligne-t-elle. ''Cet endroit… chaque détail est parfait. Les salles, le bar. Et vous supervisez tout cela. C'est clairement votre vision''.


    ''Merci''. Je hoche la tête, acceptant le compliment.


    ''Alors, qu'est-ce que vous aimez vraiment dans cet endroit ?'' demande-t-elle, me fixant avec un regard attentionné.


    ''Avez-vous besoin de coins sombres pour cacher vos actes obscurs ?''


    Je fais une pause. Elle utilise mes propres mots contre moi – posant des questions qui vont droit au cœur telles que pourquoi avais-je ouvert le Square Secret, et pourquoi ce voile du secret est-il si important à mes yeux.


    Serait-elle celle qui avait envoyé cette note ?


    ''Ne suis-je pas celui qui est supposé poser les questions ? '' lui dis-je avec une grimace. ''Bien sûr, je suis désolée. Vous avez raison. Qu'y a-t-il d'autre que vous voulez savoir ? ''


    ''Rien. Nous avons fini''.


    Son visage tombe. Et même si je sais que je navigue en terrain dangereux, je finis par lui dire ''Vous êtes engagée''.


    ''Vraiment?'' Kate bondit, excitée. “Je vous remercie beaucoup, j'apprécie vraiment''.


    ''Pas si vite'', je l'arrête. ''Vous travaillerez à l'essai ce soir, nous pourrons ainsi voir comment vous vous en sortez. Allez voir Dominique'', lui dis-je. ''Elle va vous faire visiter et vous aider pour commencer''.


    ''Merci'', Kate rayonne de nouveau. ''Vous ne le regretterez pas''.


    ''J'espère que non. Faites un bon travail ce soir, et tout ira bien. Voyons qui vous êtes vraiment'' j'ajoute.


    Elle semble flancher, puis récupère, se précipitant rapidement hors de la salle.


    Je reste assis, ressassant les dernières minutes. Elle semble être exactement le genre d'employée dont j'ai besoin, mais je me demande… elle a quelque chose qui ne tourne pas rond. Peut-être que cela n'a rien à voir avec le club, mais je ne peux pas en être sûr.


    Garde tes amis proches et tes ennemis encore plus proches.


    Je vais la surveiller ce soir. Si elle est reliée à cette menace, alors je veux savoir à quoi elle joue, ou pour qui elle travaille.


    Quoi qu'il en soit, Kate Kendell ne sera pas un mystère bien longtemps.

  


  


  
    CHAPITRE CINQ


    CHARLOTTE


    Je ne peux pas croire qu'il m'a engagée.


    Je quitte le bureau de Mike tremblante de soulagement. Merde alors, pendant un instant j'avais cru que j'étais foutue. Toutes ces questions, et aussi la façon dont il me regardait. J'avais l'impression que ses yeux perçants me déshabillaient, révélant tous mes secrets.


    Mais je suppose que le CV impeccable de Kate m'avait sauvé. Je lui envoie des remerciements silencieux et fait la promesse de lui rendre la pareille d'une façon ou d'une autre, dès qu'elle rentrera d'Afrique.


    Maintenant il me reste juste à passer cette nuit de probation pour qu'il m'engage comme hôtesse permanente. Ensuite, je serai libre de mes mouvements. S'il y a de quoi faire un article ici, je le trouverai – et ensuite, la première page du journal et cet emploi de journaliste au New York Daily sera à moi.


    ''Mademoiselle Kendell?'' Dominique attend le salon. Les autres candidates sont parties, il ne reste plus qu'Anna et moi. Elle sourit lorsqu'elle me voit et me dit ''Félicitations''.


    Je souris en retour. Elle a l'air gentil, et ce serait bien d'avoir une amie ici. ''Appelez-moi Kate'', dis-je à Dominique. Je dois apprendre à répondre à mon nom d'emprunt. Je ne peux pas risquer une gaffe avec ma couverture.


    Dominique hoche la tête. Elle est peut-être dans le début de la trentaine, les cheveux foncés remontés en chignon et a les traits marqués. ''Félicitations pour avoir passé l'entretien avec succès'', nous dit-elle. ''Mais je crains que le vrai travail commence maintenant. Ce soir, nos portes s'ouvriront et une centaine de membres environ nous rendrons visite. Tout ce qui concerne leur nuit ici devra être mémorable – pour les bonnes raisons. Laissez-moi vous faire faire le tour''.


    Elle commence à nous faire visiter: la zone du bar principal, possédant un décor riche et des banquettes privées ; la salle à manger et la salle d'exposition. Je regarde avec intérêt. Tout est conçu pour être luxueux et intime, le genre d'endroit où toutes sortes de choses secrètes pourraient arriver.


    ''Voilà où nous mettons en scène les spectacles'', dit-elle, désignant d'un signe de tête une plate-forme surélevée dans un coin de la pièce.


    ‘‘Quels types de spectacles exactement ?'' je demande, ayant grandement apprécié avoir mon portable avec moi pour pouvoir prendre des notes.


    ''C'est variable. Soumission, fessée publique. Nous encourageons nos membres à avoir des rapports sexuels dans les chambres privées, mais bien entendu, ils sont libres de s'y adonner sur le sol s'ils le souhaitent''.


    Dominique énumère sa liste sans sourciller. Elle semblait réciter une liste d'épicerie, et non une liste d'activités obscènes interdites.


    ''Mon dieu, j'espère qu'ils ne baisent pas ici'', me chuchote Anna. ''Je ne sais pas si je pourrais m'empêcher de les regarder bêtement ! ''


    Je regarde la plate-forme avec intérêt. Il y a un banc placé sur la scène, et je me souviens de mon entretien avec Mike, quand j'avais plaisanté à propos de moi là-haut en train de recevoir une fessée.


    Une bouffée de chaleur ne frappe. Je ne suis pas une sorte de vierge inexpérimentée – je suis sortie deux ans avec Troy au lycée et dieu sait que j'ai lu beaucoup de livres érotiques – mais l'image de Mike me donnant la fessée me fait durcir les seins et contracter les cuisses. J'évacue cette pensée de mon esprit. Je suis son employée, après tout. Et je m'apprête à le trahir.


    ''Kate ?''


    Je me retourne. Dominique se dirige déjà vers le prochain couloir, avec Anna qui m'attend.


    ''Désolée!'' Je laisse échapper, me hâtant après eux.


    ''Ce sont les chambres privées'' annonce Dominique, lorsqu'on passe une série de portes marquées ''Opale'', ''Perle'', ''Onyx''. Elle ouvre une des portes, révélant un lit à baldaquin somptueux au milieu de la pièce, paré de draps luxueux.


    Je fais quelques pas à l'intérieur, curieuse. Sur un mur, il y a un présentoir orné de jouets divers : martinets, pagaies, toutes sortes de d'accessoires. Je me rends au présentoir et effleure les poignées polies de mes doigts. Tout semble sculpté à la main, à partir des matériaux les plus fins, rien de bon marché ou de mauvais goût.


    Anna ramasse un martinet et se met à rire, frappant les lanières de cuir dans les airs. Dominique le lui enlève des mains, le regard désapprobateur.


    Ok.


    ''Les membres peuvent utiliser ces sonnettes pour vous appeler s'ils ont besoin de quelque chose: boissons, nourriture'', explique-t-elle, ''ou un accessoire qui manque. Les jouets sexuels par exemple, nous les gardons dans une bibliothèque située dans une aile qui est réservée au personnel. De cette façon, nous pouvons garantir qu'ils sont nettoyés hygiéniquement après chaque séance''.


    Anna plisse les lèvres à cette pensée. ''Il faut nettoyer après ?'' demande-t-elle en regardant autour.


    Oh, mon dieu. J'espère que non.


    Dominique sourit. ''Non, nous avons du personnel qui s'occupe du nettoyage des chambres. Vous, les filles, êtes des hôtesses, votre rôle est de rendre nos membres confortables. Ni plus, ni moins''.


    Je m'arrête, me rappelant les propos de Mike à propos des contacts avec les membres. ''Que se passe-t-il si quelqu'un essaie de… vous savez, nous inviter à rejoindre la fête ?'' je demande, inquiète. Mike a eu beau dire que nous n'étions pas des putes, je pense que beaucoup d'hommes qui viennent ici pensent autrement, surtout dans nos robes moulantes leur offrant ''tout'' ce qu'ils ont besoin. Je ne veux pas devoir à passer la nuit à repousser des mains baladeuses et des invitations à se faire ligoter.


    À moins qu'elles viennent du patron.


    Dominique me fait un sourire rassurant. "Je crains que ça arrive à l'occasion, généralement lorsqu'un membre apporte un invité qui ne sait pas comment les choses fonctionnent. Dans ce cas, déclinez poliment et simplement, quittez la salle et informez Griffin, ou celui qui en charge de la sécurité ce soir-là. La personne sera immédiatement expulsée".


    "Juste comme ça?" je demande incrédule. J'avais déjà vu de riches connards tripoter des serveuses de bar dans toute la ville, sans jamais se faire jeter dehors.


    Mais Dominique semble sérieuse. "Juste comme ça", répète-t-elle. "Je peux vous promettre que Mr Hamilton considère la sécurité de ses employés primordiale. Ici, la tolérance zéro est appliquée. Une seule plainte concernant le comportement d'un invité et son adhésion est révoquée".


    Wow. Je suis impressionnée.


    "Mais ça vaut aussi pour notre personnel". Dominique continue et nous conduit hors de la salle. "Nous attendons de nos hôtesses un comportement digne des plus hauts standards. Si quelqu'un se plaint de votre attitude, ou si vous faites quelque chose enfreignant la politique du club, vous serez renvoyée".


    "Nous serions mieux de veiller à notre comportement!" chuchote Anna, souriante. Je hoche la tête, mais à l'intérieur, je suis nerveuse.


    Comment vais-je m'en sortir ?


    Dominique finit notre séance d'initiation et nous envoie ensuite au vestiaire du personnel rejoindre le reste des filles pour se préparer. Je ne savais pas à quoi je m'attendre. Je constate que les filles du groupe sont conviviales et tout comme Anna et moi: juste sorties du lycée, ou payant leurs études et totalement indifférentes quant au caractère inhabituel du club.


    "Ici, je porte toujours des lingettes humides sur moi avec une petite bouteille de désinfectant", me conseille l'une d'elle, en me passant un petit paquet. "Tu veux garder tes mains propres".


    "Ignore-là, c'est une phobique des germes totale !" dit une autre fille en riant.


    "Vous allez commencer dans le bar principal, comme nous toutes", une autre nous dit. Elle se met du rouge à lèvres rouges et remonte son décolleté en se regardant dans le miroir. Tout le monde est habillé avec des tenues chic: robes de dentelle noire et jupes moulantes mais une pointe de fétichisme est visible dans tous les colliers, menottes et talons hauts. Dominique nous a fourni une liste des tenues acceptables, et par chance, ma robe empruntée avait passé le test.


    "Les pourboires sont plus élevés dans les chambres privées, mais les débutantes n'y sont pas autorisées". La première fille, Louisa, est d'accord. "Ils veulent d'abord s'assurer que vous pouvez gérer tous les trucs pornos qui s'y déroulent".


    "Ne t'inquiète pas", ajoute-t-elle en voyant l'expression nerveuse d'Anna. "Vous vous y habituerez très vite. Lorsque j'ai commencé, je n'en croyais pas mes yeux, et maintenant je marche comme si j'étais chez moi et cligne à peine des yeux".


    Anna ne semble pas rassurée. Je lui fais un sourire. "Pense aux pourboires", je murmure. "Et tu ne seras pas le centre de l'attention. Dans un endroit comme celui–ci, personne ne se souvient des hôtesses. Ils sont tous concentrés sur leurs propres plaisirs".


    Anna me fait un sourire reconnaissant. "C'est fou, non ? Comment ils sont tous décontractés à propos… tu sais, du sexe".


    Je hausse les épaules. "Je suppose. Mais pense à une maison de fraternité du vendredi soir. Au moins ici, tu ne te feras pas peloter par quelques sportifs ivres. Tu vas y arriver".


    "Toi aussi". Anna sourit. "On se voit plus tard ! "


    Deux heures plus tard, je fais de mon mieux pour être une parfaite hôtesse. Heureusement, j'ai travaillé comme serveuse pendant plusieurs années pendant le lycée. Il est donc facile pour moi de retomber dans les vieilles habitudes : saluer les membres et prendre les commandes pendant que je garde les yeux ouverts et absorbe la configuration du terrain.


    Même après avoir rencontré Mike et le reste du personnel, je ne savais toujours pas à quoi m'attendre d'un club fétichiste, à la fois privé et secret. Je remarque quelques gars miteux lorgner sur de jeunes escortes, mais au fur et à mesure que le club se remplit, je vois une foule de gens fortunés, glamour et aux manières impeccables. Tout le monde semble stylé et sophistiqué, et mystérieux aussi. Il y a des personnes seules, des petits groupes, et je suis surprise de constater que la plupart sont en couple. Ils flirtent et se sourient, s'éclipsent ensemble dans les salons privés – se séparent d'un baiser pour aller apprécier la compagnie de quelqu'un d'autre. 


    Je me demande comment cela doit être d'être l'un d'entre eux. Venir ici et tomber toutes mes inhibitions, faire toutes sortes de choses scandaleuses et sexuelles dans les salons privés...


    À travers tout cela, je m'assure de garder un œil sur Mike. Je pensais que notre troublant propriétaire resterait caché en coulisses, mais à ma grande surprise, il est en plein milieu de l'action – comme chez lui. Il salue les membres comme de vieux amis, paie des verres, souriant et à l'aise. Il est entouré de sa cour dans un box VIP réservé au centre de la pièce, faisant en sorte qu'ils se sentent les bienvenus et comme à la maison.


    Mais de la même façon que je le regarde, il regarde tout le monde. Même s'il se relaxe contre le bar avec un verre de whisky à la main, je peux voir ses yeux parcourir la salle. Dressant le bilan de qui est là, qui fait quoi, avec qui d'autre. Il fait signe à son chef de la sécurité à l'occasion, se penchant pour lui murmurer à l'oreille quelque conversation privée. Ensuite, c'est le retour à la fête - mais pas pour se détendre. Cette façade calme est juste une apparence. Ses yeux bleus ne manquent pas une miette.


    Il voit tout.


    Une femme dans la trentaine avec de longs cheveux blonds me fait signe de m'arrêter quand je passe proche de son box. Elle est blottie contre un bel homme, flirte avec lui devant quelques cocktails.


    "Pourriez-vous s'il vous plaît apporter une bouteille de champagne à l'homme dans la suite de Opale?", demande-t-elle, glissant sa carte de membre sur la table. Hormis les pourboires, absolument tout est crédité sur le compte des membres : aucune trace de carte de crédit et aucun nom. "Brut, si vous avez. C'est le préféré de mon mari". Elle cligne de l'œil.


    Je regarde à l'homme à côté d'elle au moment où il glisse sa main sous la table puis entre ses jambes.


    Je tousse. "Euh, certainement. Tout de suite".


    "Merci, poupée". La femme sourit, se penchant en arrière sur la banquette pour profiter de ce que lui fait son compagnon, sous la table.


    Je me dépêche, sentant mes joues rougir. Je me rends compte que je me trompais vraiment quand j'avais dit à Anna c'était juste comme soirée à la maison de fraternité. C'est sûr qu'au lycée, il y avait beaucoup de jeunes ivres qui se tripotaient mutuellement à la vue de tout le monde, mais ici au club, ça semble complètement différent.


    Privé. Interdit.


    Plaisirs démoniaques.


    Je vais chercher la bouteille de champagne que me donne le barman et dresse un plateau d'argent avec deux verres. Puis j'en ajoute un troisième, juste au cas où et l'apporte à travers le couloir arrière où sont situées les chambres privées - et le bureau de Mike.


    J'en profite pour jeter un œil autour. Griffin est discrètement positionné au fond de la salle. Il me fait un signe de la tête quand je passe. Je me dépêche.


    La sécurité est partout. Griffin surveille depuis ici, mais il y a aussi d'autres membres du personnel : des gars sérieux en costumes immaculés, stationnés proche de la porte principale, du bar, partout. Cet endroit est comme Fort Knox à l'intérieur, plein de gens prêts à faire disparaître n'importe quel problème.


    Comme attraper quelqu'un comme moi.


    J'arrive à la suite Opale et frappe timidement à la porte. "Monsieur? Je vous apporte du champagne. Livraison spéciale".


    Un instant plus tard, une voix répond, "Entrez".


    J'entre à l'intérieur. Il y a un lit similaire à celui de la suite que Dominique nous avait fait visiter. La tête de lit possède une armature en métal à laquelle une superbe rousse est attachée.


    Elle est nue. Se tortillant. Gémissant de désir.


    Oh mon dieu.


    Je détourne les yeux, déposant le champagne sur une table près du lit. L'homme est torse nu, tenant une cravache dans sa main.


    "Pourriez-vous remplir les verres? " demande-t-il poliment, revenant vers le lit.


    "Certainement". Je cherche le bouchon. Je ne veux pas interrompre, mais il ne semble pas faire attention à ma présence.


    Il laisse lentement vagabonder la cravache sur le corps de la femme, la faisant haleter. "Vous n'avez pas été sage, ma belle. Vous savez que cela signifie punition".


    "S'il vous plaît..." les gémissements de la femme et l'excitation dans sa voix me font frissonner. "Désolée. Je suis tellement désolée, Maître."


    Je jette un regard. Elle tire sur ses liens, propulsant son corps vers lui. Ses mamelons sont pointus, ses cuisses écartées. Elle est tellement excitée, je peux le voir dans la façon dont elle cherche son souffle, gémissant impuissante.


    Une bouffée de chaleur emplit mon visage. Je ne peux pas croire que je me suis immiscée dans un tel moment privé - ou qu'aucun d'eux ne soit gêné de la présence d'un public.


    L'homme tape sa cravache légèrement entre ses jambes, lui faisant gémir.


    "Chh... mon cœur. Vous connaissez les règles. Vous ne pourrez jouir que quand je vous y autoriserai".


    Je suis choquée de constater que je suis moi-même excitée, juste d'être dans la même pièce qu'eux. C'est comme si j'étais arrivée au milieu d'un film porno, mais en pire car je sais que ce sont des gens réels, des vrais gémissements de plaisir, pas truqués pour la caméra.


    Comment ce serait d'être à sa place ? Criant et le suppliant de me détacher ?


    Le sexe avec Troy n'avait rien à voir. À vrai dire, c'était un peu ennuyeux parfois. Les préliminaires n'étaient pas son truc, et il agissait comme si c'était une corvée d'essayer de me mettre dans l'ambiance avant de finir par me donner des coups de marteau-piqueur, en supposant que ses coups de reins en rythme étaient plus que suffisants pour nous satisfaire tous les deux.


    Mais ça... ?


    L'homme lève les yeux et me voit immobile, en train de les regarder. Je recule, et il sourit.


    "Regardez, vous avez un public", chantonne-t-il à la rousse. La femme semble s'exciter encore plus. "Montrez-lui comment vous êtes soumise, chérie".


    "Oui, Maître".


    Il rampe dans le lit dans sa direction. "Suppliez-moi maintenant", ordonne-t-il.


    "S'il vous plaît, oh s'il vous plaît, Maître!"


    "Que voulez-vous?", poursuit-il.


    "Touchez-moi, s'il vous plaît", pleurniche-t-elle. "J'ai tellement envie de vous".


    Il rejoint son corps sur le ventre, puis sans même s'arrêter, il écarte ses cuisses et enfouit son visage dans sa chatte nue. Elle hurle de plaisir.


    Merde alors!


    En état de choc, je laisse presque tomber la bouteille de champagne, mais bizarrement, je n'arrive pas détourner le regard. Il la dévore, lèche son clitoris la faisant gémir. Il soulève ses hanches, la transperçant de sa langue, comme s'il voulait boire jusqu'à la dernière goutte.


    J'ai le vertige. Merde, c'est tellement chaud. Je ne peux pas croire qu'il fait cela directement devant moi - ou que ça m'excite autant de les regarder.


    Mes mamelons se raidissent. Des vagues de chaleur montent entre mes cuisses. Mon dieu, personne ne m'a jamais mangé comme ça, avec autant de virulence.


    Ses cris deviennent plus forts, et me sortent finalement de mon état de torpeur lubrique. Qu'est-ce que je fais ? Je suis déjà sur le banc des accusés, et je ne peux pas me permettre d'être distraite. Surtout pas pendant ma nuit de probation. Je finis de verser le champagne en éclaboussant, me retourne et fuis la salle, m'échappant dans le couloir, au moment où ses cris atteignent leur apogée.


    "Hey, regarde où tu vas!"


    Je ne regarde pas où je vais et fonce tout droit dans un torse costaud.


    Je trébuche, perds mon équilibre, mais une paire de mains fortes m'agrippent fermement, m'empêchant de tomber.


    "Pas si vite", dit l'homme. Je lève le regard et croise ces yeux bleus omniscients.


    C'est Mike.

  


  


  
    CHAPITRE SIX


    MIKE


    Pour la deuxième fois aujourd'hui, je surprends Kate sortant des suites privées le regard coupable - mais cette fois, elle a quelque chose de différent. Ses pupilles sont dilatées, et elle cherche son souffle.


    "Pourquoi courez-vous si vite?" Je demande, en gardant la prise serrée sur ses bras. Son corps est chaud, ses courbes pulpeuses se déversent presque hors de sa robe.


    "Je... euh... ", balbutie-t-telle. Puis le son des cris résonne depuis la salle d'où elle vient de sortir en trombe. Cris d'extase complète et totale.


    Je ris. Cela arrive à toutes nos nouvelles employées. Connaître les activités du club est une chose, mais les voir en chair et en os est toujours un choc. "Trop pour vous, petite demoiselle de l'Iowa?"


    "Non!" s'insurge-t-elle rapidement. "J'ai juste..."


    Elle s'arrête, cherchant ses mots. Je la regarde de plus près : le regard hébété dans ses yeux, la façon dont sa poitrine se soulève à chaque respiration. Et puis mes yeux remarquent la silhouette de ses seins, deux petites protubérances tendues pressant à travers le tissu étriqué de sa robe. Elle rougit, voyant mon regard et tente de détourner, mais il est trop tard, j'ai vu la vérité.


    Elle est excitée.


    Mon sang se précipite directement vers ma queue.


    Je fais un pas plus, tout en maintenant ses bras fermement. Elle tente de reculer, mais le couloir est étroit. Elle n'a nulle part où aller.


    "Ce n'est pas un problème que vous ayez aimé", dis-je.


    Sa mâchoire prend un air de défi. "Et si c'était le cas?", rétorque-t-elle. "Ce n'est pas contre les règles, n'est-ce pas?"


    Je souris. "C'est un problème. Mais pas à propos des règles. À propos de les enfreindre"


    Je me rappelle maintenant pourquoi je l'avais engagée. La note anonyme ; mon instinct qui me disait que cette fille était plus que ce qu'elle veut bien laisser paraître.


    J'ai besoin de savoir la vérité, et c'est peut-être une manière de la prendre au dépourvu.


    Après tout, il est difficile de mentir quand ton cerveau est ailleurs.


    Je tends la main et lui touche la joue. Elle frémit sous ma main, et bon sang, je veux la baiser.


    Bestialement.


    "Je me demande qu'est-ce qui a bien pu vous donner si chaud?" Je réfléchis, la coinçant toujours contre le mur. Je laisse traîner ma main plus bas, contre la courbe de sa gorge. "Était-ce de la soumission?" Je demande, l'agrippant plus fort. Je n'avais jamais fait cela avec un employé auparavant, mais j'avais besoin d'informations. Et bien que je ne veuille pas l'admettre, il y a bien plus à propos de cette fille qu'un joli minois, un corps incroyablement chaud, une attitude fougueuse. Elle est mystérieuse. Étrange. Irrésistible.


    "Des menottes, peut-être?" dis-je incitant.


    Elle secoue la tête, ses yeux se lèvent pour me regarder avec une flamme de désir dans les pupilles. J'effleure de mon doigt sa peau douce.


    "Hmm... un trio, alors?" dis-je, en laissant descendre mes doigts survoler le renflement superbe d'un de ses seins. Elle reprend son souffle. "C'était ça? Une femme se faisant prendre par deux bites, implorant pour plus encore? Aimeriez-vous ça?"


    Elle inspire profondément. "Non", chuchote-t-elle.


    Je fige immédiatement ma main. "Dites-moi ce que vous voulez vraiment".


    "Pas un trio", dit-elle. Quelque chose change dans son regard, l'hésitation s'évanouit. Elle courbe un peu le dos, presse son sein contre la paume de ma main et me regarde avec envie.


    "Alors dites-moi", je murmure, me penchant pour lui chuchoter à l'oreille. Je fais rouler délicatement son mamelon entre mon pouce et mon index, taquinant le petit bourgeon raide. Elle halète. "Parce que je peux vous donner ce que vous voulez".


    Je pince plus fort et elle pousse un gémissement étouffé.


    Ses yeux se ferment. Ses lèvres humides s'ouvrent, ne demandant qu'à être remplies avec ma langue. Mes doigts.


    Ma queue.


    "Je veux... Je veux..." Ses mots n'arrivent pas à sortir.


    "Bon sang", je grogne, choqué de voir à quel point elle m'allume. "Vous êtes si sexy comme ça, je pourrais vous baiser contre le mur maintenant".


    Ses yeux s'écarquillent sous le choc.


    "Mais je ne le ferai pas" lui dis-je. "Pas quand mon bureau est juste au bout du couloir. Venez".


    Je lui prends la main et la conduis dans mon bureau, fermant la porte à clé derrière nous. Elle semblait s'attendre à être punie, et pourrait peut-être apprécier. Avant qu'elle ne puisse s'opposer, je la soulève et l'allonge sur le bureau.


    "Beaucoup mieux", dis-je. "Maintenant, nous sommes seuls".


    Merde, elle a l'air chaude, allongée là sur mon bureau. Sa jupe est retroussée sur ses cuisses bronzées et ses bottes à talons hauts pourraient faire de sérieux dégâts si elle les enfonçait dans ma colonne vertébrale.


    Si j'ai de la chance.


    Mais je me retiens, me rappelant pourquoi je fais cela. Pas que parce que ces yeux belliqueux me rendent fou depuis le moment où ils ont passé la porte. Non, j'ai besoin de lui montrer qui est le patron ici. Qui commande.


    Lui rappeler que quel que soit ce qu'elle pense cacher, les secrets qu'elle garde, je les découvrirai en bout de ligne.


    Elle est entrée dans mon monde maintenant, et je refuse de laisser quelqu'un me le prendre.


    Je m'approche plus près, jusqu'à être au-dessus d'elle. Je tombe ma veste dans un haussement d'épaules pratiqué et la jette sur une chaise, ne la lâchant pas des yeux une seule seconde.


    "Donc", dis-je, plaçant délibérément mes mains sur ses deux genoux. "Le temps est venu de me dire exactement ce que vous avez vu qui vous a tant excitée".


    J'écoute sa respiration. Je soutiens son regard et écarte ses jambes.


    Ouverte. Prête.


    Totalement à ma merci.

  


  


  
    CHAPITRE SEPT


    CHARLOTTE


    Comment diable est-ce arrivé ?


    Je m'affale sur le bureau, dans un état second. Une minute je regardais ce spectacle porno dans la suite privée et la minute suivante, Mike m'avait coincée contre le mur, murmurant toutes sortes de suggestions obscènes à mon oreille.


    Et j'avais adoré.


    Mike me fixe avec un sourire chaleureux et dangereux. Il retrousse ses manches. Ma bouche devient soudainement sèche, et puis sa main glisse vers l'intérieur de ma cuisse. "Je vous ai donné un ordre", me rappelle-t-il. "Parlez. Je suis toujours votre patron, n'oubliez pas".


    Oh mon dieu. C'est vrai - et cela rend les choses encore plus palpitantes et illicites. Pendant un instant, toutes mes investigations secrètes et mes arrière-pensées s'estompent, et il n'y a rien d'autre que son regard intense et la sensation de ses mains, empoignant fermement mes jambes, maintenant écartées.


    Me donnant des ordres.


    "Il était... sur elle", j'admets finalement, le cœur battant. "C'est ce que j'ai vu. "


    "Et ça vous a plu". Il réfléchit, traçant des cercles dévastateurs à l'intérieur de mon genou. "Ça vous a plu de regarder... sa bouche sur elle, sa langue glisser à l'intérieur, la sucer, la lécher..."


    "Oui". Je halète.


    Merde, il m'excite tellement à me parler grossièrement comme ça. Tout en lui m'excite : de la façon dont il tient mes genoux écartés, jusqu'à ce regard brûlant lentement dans ses yeux, comme s'il voulait me dévorer entière. Et je le veux.


    "Est-ce que vous voulez?" demande-t-il dangereusement, comme s'il lisait mon esprit. Ses mains remontent plus haut de l'intérieur de mes cuisses. "Est-ce cela que vous voulez que je vous fasse?"


    "Peut-être". Je me bats pour garder mon calme. "Ça dépend".


    "De quoi?" Mike lève un sourcil.


    "Si vous n'êtes bon qu'à ça". Je souris, essayant de reprendre le contrôle, prétendant ne pas totalement être à sa merci. "Cet autre gars semblait savoir ce qu'il faisait. Il a placé la barre assez haut."


    Mike grogne. "Ne vous inquiétez pas pour moi, chérie. Essayez juste de me suivre".


    Et puis, comme sorti d'un fantasme obscène, il se baisse à genoux devant le bureau.


    Oh. Mon. Dieu.


    "Pourriez-vous me préparez un lit privé pour moi, Mademoiselle Kendell?" demande Mike, écartant mes cuisses encore plus largement. Il agrippe mes chevilles et les soulève, posant mes talons sur le bord du bureau. Ma culotte de dentelle est totalement exposée, et je sens mon pouls battre encore plus fort.


    Il est maintenant agenouillé entre mes jambes, mon entrejambe à hauteur des yeux.


    Je me sens une vague d'appréhension. Ma chatte se contracte. La partie de mon cerveau me remerciant d'avoir enfilé des sous-vêtements sexy ce soir, lutte contre la partie qui pense que c'était une mauvaise idée - mais la voix de la raison est rapidement submergée par la chaleur du moment. Et d'ailleurs, le plus proche je suis de Mike, le plus vite j'ai mon histoire.


    "Que vous êtes humide maintenant". La voix de Mike ressemble à un faible grognement. Il rejoint mon regard, et une autre vague de chaleur déferle entre mes jambes. "J'aurais pu le dire dès l'instant où vous êtes sortie de cette pièce. Vous dégoulinez".


    Je me contracte de nouveau. Oui. Mon dieu, je suis mouillée. Et je ne deviens encore plus humide quand Mike écarte d'un doigt la bande de dentelle de ma fente douloureuse, l'élastique augmentant la pression sur mon clitoris.


    Il plonge un doigt à l'intérieur de moi et le porte à ses lèvres. "Mmm". Il sent son doigt puis le lèche.


    Je n'y arriverai pas. Merde, je n'ai jamais couché avec un homme comme ça avant. Il est audacieux, donc totalement, terriblement excitant. Et il sait exactement ce qu'il fait.


    "Alors dites-moi, mademoiselle Kendell", continue Mike, glissant de nouveau sa main entre mes jambes. Il trouve le tendre bourgeon de mon clitoris et le caresse lentement, me taquinant en me donnant du plaisir. "Pourquoi avez-vous candidaté pour ce travail? Sérieusement".


    J'ai du mal à me contenir. "Je vous l'ai dit". Je réponds d'une voix étranglée. "Prêt étudiant".


    J'essaie de m'asseoir, mais Mike introduit deux doigts à l'intérieur de moi.


    Oh. Merde.


    Je m'effondre sur le bureau. Ses doigts sont larges, puissants. Le frottement est fantastique au fur et à mesure qu'ils bougent plus profondément en moi.


    "Je ne vous crois pas". "Mike abaisse la tête et mord l'intérieur de ma cuisse. Je frissonne à ce délicieux moment de douleur. Il fléchit ses doigts à l'intérieur de moi, caressant lentement, oh mon dieu, juste comme il faut.


    "Dites-moi la vérité".


    Son souffle chaud sur ma chatte. Il se penche plus près et lèche mon clitoris, savourant ce...


    Je gémis.


    "Il y a sûrement plus que ce CV immaculé et ce cul sexy", murmure-t-il, me léchant à nouveau. Je saisis les bords du bureau et m'accrochant à la vie, tombe plus profondément dans la béatitude obscène de sa voix et sa langue, et de l'incessant et lent mouvement de ses doigts à l'intérieur de ma chatte.


    "Avouez", insiste-t-il, agitant de nouveau sa langue sur mon clitoris. Je me rebelle, mon dieu, je suis si près. "Je vous promets, je ne vous punirai pas pour vos mensonges. Non, sauf si vous le souhaitez", ajoute-t-il. Il se recule et attend ma réponse, sa bouche surplombant ma chatte grande ouverte. Nos regards se croisent.


    Pendant un moment, je pense à tout lui raconter. Le stage, ma tentative de trouver un emploi en exposant les sales petits secrets de son club.


    Mon vrai nom.


    Mais c'est impossible. Un homme comme Mike ne me laisserait pas tranquille, j'ai déjà dépassé les bornes.


    La seule option est de plonger encore plus profond.


    "Curiosité", lui dis-je. "J'ai entendu parler du club. Je voulais voir. Tous les secrets, les choses interdites que les gens aiment faire. Je voulais voir tout cela".


    Les yeux de Mike s'assombrissent de convoitise. "Petite fille obscène" grogne-t-il, serrant mes cuisses encore plus fort. "Ne savez-vous pas ce que la curiosité a valu au petit minou?"


    Je secoue la tête.


    Mike recroqueville ses doigts à l'intérieur de moi, un mouvement rapide et profond. Puis pose sa bouche sur moi, me dévorant, me léchant dans un rythme incessant.


    Je gémis, le plaisir me dévastant. Mais Mike n'arrête pas, il lèche plus fort, pousse mes genoux contre ma poitrine et referme ses lèvres autour de mon clitoris gonflé. Je frappe son cou, ses cheveux, totalement perdue dans la dévastation exquise du moment.


    Et soudainement, je le sens. Un doigt, en-bas, là.


    Je crie de surprise et sent Mike gémir contre moi. Ce doigt se transforme en une sonde érotique, son remuant autour de mon anus, essayant de se frayer un passage. La sensation étrangère me fait me relever, n'ayant pour seul effet de me presser contre sa bouche et contre sa langue, me rendant folle, allumant chaque terminaison nerveuse de mon corps.


    Il fléchit ses doigts à l'intérieur de ma chatte. Quand il plonge ce doigt malicieux jusqu'à l'articulation, j'ai le souffle coupé. Je suis sur le bord de l'explosion, submergée par la sensation. Frottement, chaleur, tout se contractant dans un nœud tendu sous la pression. Puis il bouge sa langue contre mon clitoris douloureux, encore et encore. J'explose, mon corps convulse de plaisir.


    C'est tellement intense. Je porte encore tous mes vêtements, et pourtant je me sens complètement vulnérable.


    Quand enfin, je reviens à la réalité, Mike est debout au-dessus de moi, rabaissant ses manches de chemise.


    "Votre curiosité est-elle rassasiée?", demande-t-il, amusé.


    Je me rends soudain compte de la situation précaire dans laquelle je suis : les jambes écartées sur le bureau de mon nouveau patron.


    Je me démène pour remettre ma culotte en place et tire ma jupe vers le bas. "Pour l'instant" je réponds, la respiration haletante. "Mais je suis certaine que j'ai beaucoup plus à apprendre".


    "Si vous avez des questions, faites-le moi savoir". Mike traverse derrière le bureau et s'installe dans son fauteuil. Il me donne un sourire intentionné. "La satisfaction des employés est importante pour moi.


    "Cela signifie-t-il que je suis toujours employée? Je le fixe, encore étourdie par mon orgasme épique. Comme s'il lisait dans mes pensées, Mike hoche la tête.


    "À demain pour votre quart de travail, Kate.


    Il me congédie - mais je suis soulagée. Je me rue sur la porte que je ferme rapidement derrière moi, mais j'ai à peine fait trois pas quand mes jambes m'abandonnent.


    Je bascule contre le mur.


    C'était…


    Et incroyablement stupide, me rappelle une voix. J'ai failli tout lui dire. Et puis j'ai joui. Merde, j'ai eu un orgasme.


    J'essaie de reprendre mon souffle. Mike est peut-être mon patron, mais j'ai besoin de faire ce qu'il faut pour obtenir cet article. Même si cela signifie jouer avec lui. Et bien sûr, il est arrogant, mais il a les compétences.


    Je n'ai jamais vu quelqu'un jouer avec mon corps si brillamment. Je l'ai presque supplié. J'aurai pu s'il ne m'avait rien donné.


    J'entends la sonnerie du téléphone à travers sa porte. Je penche plus près, assez près pour entendre la voix de Mike quand il décroche.


    "Oui?" Sa réponse est bourrue, et je me demande s'il est frustré ou excité. J'ai vu son érection à travers son pantalon, mais je ne l'ai pas touché.


    "Bien", dit sa voix. "J'ai besoin de soixante-dix mille, transférés à partir d'un compte numéroté. Non, je ne veux pas de traces écrites. En espèces. Faites-les disparaître".


    Mon instinct de journaliste s'allume. Comptes numérotés ? Transferts en espèces ?


    La voix de Mike devient plus forte, comme s'il arpentait la pièce voisine. "Il n'y a pas de place pour les erreurs, je vous avertis. Cela pourrait tout foutre en l'air. Personne ne doit savoir".


    Un autre son résonne. Je chancèle, me retourne et me dépêche de quitter sa porte. Il se passe quelque chose de grave, et maintenant je suis plus déterminée que jamais d'être celle qui révèlera ses secrets.


    D'une manière ou une autre, je vais l'avoir cette histoire. J'ai juste besoin de m'assurer que je ne perds la tête pour Mike d'abord.


    À SUIVRE...


    


    Que se passe-t-il ensuite ? L'histoire de Charlotte et de Mike continue dans l'EXPOSÉ 2


    Commandez dès maintenant !
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